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METHODODLOGIE

Elle est subdivisée en deux grandes étapes : l’atelier de formation sur La MARP le diagnostic participatif sur le terrain.

Les ateliers  sur le terrain 

Ces réunions ont été tenues en présence des représentants du village, du chef de village, des membres des associations, des représentants des OCB et de certains notables.

Les animations se font en pulaar. 

Après avoir procédé à un bref rappel sur la présentation du projet et de ses objectifs, l’équipe a présenté l’objectif de la rencontre, qui est de présenter le diagnostic, ses objectifs et  sa démarche pour déboucher sur un planning de séjour de terrain.

Par la suite, des assemblées villageoises  ont été organisés avec la population.  Par ailleurs, des focus ont permis de prendre en compte l’aspect genre et de certaines spécificités liées à des groupes ou activités données (femmes, jeunes, personnes âgées).

Les outils utilisés 

Les outils utilisés lors du diagnostic sont principalement : 

Les outils MARP :

· Observation directe

· Réunions communautaires

· Focus groupe

· Interview semi structuré

· Carte et calendrier

· Profil historique

Restitution Générale

Elle s’est déroulée en présence des des différentes composantes du village .Elle a permis non seulement de valider, avec les populations, les informations collectées mais aussi de les compléter. Par ailleurs, elle a permis de préciser les besoins prioritaires.

 Il s’agit de faire :

· l’analyse institutionnelle, c’est à dire identifier l’ensemble des institutions (OCB – ONG) opérant dans l’étendue du village et les domaines dans lesquels ils interviennent ;

· identifier des infrastructures de base en insistant sur leur fonctionnalité ;

· procéder à l’analyse économique et sociale du village ;

· identifier les besoins de formation.

Les résultats obtenus permettront l’élaboration des différents documents que sont le rapport diagnostic,  un plan d’action prioritaire …etc.  

I – MILIEU HUMAIN

  1-1. Présentation des villages           

 1-2. Historique

Le village de Koundel s’est installé sur l’actuel site vers 1567. Le village est fondé  par Foyla Sarr, Diam, Sonko et Amor Niang. Ils proviennent de Djolof. Le choix du site a été dicté par les champs de diéry et les mares. Le mot Koundel proviendrait de la déformation de « Toulel » qui veut dire élévation en poular. 

Faits marquants : 

1973: sécheresse :

1983 Décès de Silèye Amar chef de village

1983  la chefferie a disparu avec l’avènement des structures de masse

1989 : événement sénégalo-mauritanien

1-3. Population


1.3.1 - Répartition ethnique
Les villages de Koundel est composé essentiellement  de poulars. Cependant, on constate une petite frange de maures Commerçants et transporteur.

           1.3.2- population 

La population de la localité est estimée à 6000 habitants répartis entre 330 ménages.

          1.3.3- La migration
Commencé à partir de 1973 à la suite de la grande sécheresse, la migration s’est poursuivie ses dernières années avant de connaître une baisse relative liée aux restrictions imposées par les pays de destination. Cette migration est le pourvoyeur principal de revenus pour le villages qui y dépendent fortement pour leur survie. Les effectifs sont très importants et de repartissent comme suit :

	Effectif par Pays

	France
	Grèce
	Italie
	Bel
	Espagne
	Afrique

	45
	3
	20
	5
	3
	100


Les migrants sont relativement bien organisés et se retrouvent dans des organisations qui développent la solidarité entre les membres et  mènent des actions de développement dans leur localité d’origine en collaboration avec des partenaires du nord. Cependant, il n’existe pas encore une synergie des actions et une vision communautaire du développement pour booster les économies locales à progresser plus rapidement. Beaucoup d’actions sont menées mais à défaut d’un appui technique, les actions sont pour la plupart- mal orientées pour le développement de la localité.


1.3.4- L’exode rural

Il s’agit généralement des départs des jeunes vers Nouakchott, Nouadhibou et les grands centres urbains, pour y exercer le commerce et les petits métiers. 

 1.4- Organisation sociale

L’organisation sociale de la localité est de type traditionnel et caractérisée par un assemblage de multiples identités. Selon l’histoire, chacune des entités se différenciaient par ses activités qui lui sont propres dans la société. Cette différentiation, par l’activité, tend à disparaître avec la reconversion de la population vers certaines activités suite aux années de sécheresse. Cependant,  la distinction des classes sociales reste toujours ancrée dans les mœurs.

Malgré cette classification sociale, comme dans toutes les sociétés poular, la tradition impose :

· la primauté du groupe social sur l’individu ;

· une spécialisation des domaines d’activités ;

· une répartition à l’échelle du groupe, d’une part des facteurs de production, et d’autre part, des revenus ; les femmes semblent encore laissées en rade par rapport à l’accès aux ressource et confinées à un rôle de reproduction sociale.

Le mode de fonctionnement traditionnel tend à investir les structures modernes (coopératives): nomination des responsables, procédures de décision, répartition des moyens de production...

            1.5- Les organisations locales

D’après nos enquêtes, Le village compte environ  dix huit (18) organisations. Les domaines d’intervention vont de la riziculture, du maraîchage à la teinture et des ADM de solidarité.

Ces organisations communautaires de base jouent un rôle prépondérant dans l’amélioration des conditions de vie des populations. Les stratégies et réponses développées témoignent d’un esprit d’initiative et d’auto prise en charge ;

Organisations existantes dans le village :

	noms
	adh
	Gr
	acti
	ressources
	part.
	Commentaires/problèmes

	Coop torin 
	63
	m
	riz, maraich
	 
	 
	dettes divagation, aménagement défectueux

	Coop teinture
	66
	f
	non fonctionnellle
	 
	 
	 

	coop marché
	60
	f
	commerce
	cotisation, adhésion
	 
	manque de moyen financier

	coop Diokéré endam
	 
	m
	riz, maraich, arboric, élévage
	 
	 
	non fonctionnelle

	coop Diambel
	70
	f
	maraich
	cotisation, terrain
	 
	non fonctionnelle

	Sonko
	35
	f
	maraich
	cotisation
	 
	moyen d'irrigation, pas aménagé

	Coop grillage
	14
	m
	confection grillage
	bénéfices
	AMAL
	endettement, local

	bamtaré
	110
	f
	maraich, teinture, broderiecotisation
	 
	 
	manque de matériel

	comité de sage du village
	7
	h
	autorité du village
	 
	autorités adm, organisations locales
	 

	jeunesse hommes
	400
	f
	travaux d'utilités publiques, entreaide, maraich, AGR
	cotisation, don, taxes, activités
	village
	manque de formation, manque de moyen financier 

	Jeunesse femmes
	300
	 
	travaux d'utilités publiques, entreaide, maraich, AGR
	cotisation, don, taxes, activités
	village
	manque de formation, manque de moyen financier 

	Coop AMAL
	 
	m
	maraich, location matériel agricole et de construction
	local, terrain, tracteur, matériel de construction
	 
	mauvaise gestion des ressources

	Asso,femmes koundel
	275
	f
	maraich, broderie, teinture
	Cotisation, AGR
	Femmes émigrées en France  
	aménagement précaire, manque de mopyen

	Coop, Toufoundé Joli
	114
	f
	maraichage
	cotisation
	 
	divagation, écoulement, MP faible

	Coop, Lougal
	221
	m
	maraichage
	 
	Commune Chartre  (France)
	périmetre inondable

	Coop, Kadiel
	33
	f
	maraich, arbori, céréale
	 
	 
	divagation, irrigation, aménagement defectueux

	Coop Palé Sama
	66
	m
	riz, maraich,patate
	 
	 
	 

	Comité gestion SAVS
	5
	m
	securité alimentaire
	FDR de 1 million
	PAM/CSA/W,Vision
	 


Les problèmes rencontrés par les Institutions et les organisations 

· Les problèmes les plus saillants auxquels font face les institutions et les organisations sont : le manque de moyens de fonctionnement et de personnel, l’absence de cadre juridique, l’analphabétisme, l’organisation et le manque de financement. 

· Le manque de formation en gestion et en technique de production

· L’inexistence d’un cadre de concertation adéquate

· La difficulté d’accès au crédit liée à la méconnaissance et/ou à l’éloignement  des structures financières

· La concentration du pouvoir de décision entre les leaders

· L’inexistence des fonctions de contrôle dans la plupart des OCB

· Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

En plus, le diagnostic mené a permis de déceler auprès des organisations certains besoins de formation qui découlent des contraintes identifiées ci-dessus.

Ces besoins peuvent être illustrés dans le tableau suivant :

	Type
	Besoin en Formation

	COOP de femmes


	Teinture, Couture, Gestion – administration interne – technique de production maraîchère– alphabétisation



	 ASSOCIATION


	Gestion – processus constitutionnel  de formalisation, technique de mobilisation, leadership et entreprenariat  Renforcement des capacités organisationnelles et de gestion, technique de mobilisation et d’animation



	APE
	Plaidoyer et IEC


II – MILIEU NATUREL

La zone éco géographique de  Koundel, comme dans toute cette région sahélienne du Sud de la Mauritanie, les précipitations sont rares et le climat est chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sableuses se couvrent d’un tapis vert de graminées.

2-1. - Le climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (juillet à octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Novation). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 16° en janvier et 47° en mi-juin.

  2-2 - La pluviométrie

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (150 à 420 mm).

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre.

   2-3. Les unités de paysage

D’après les unîtes de paysage le terroir de Koundel se repartit comme suit :

-la superficie réservée à l’habitat tourne autour de 1,5 Km² ;

-la zone de walo couvre une superficie d’environ 150Km² ;

-le dieri qui est à vocation agro sylvo pastorale est d’environ de 400 km²

            2.3.1 - Les types de sols

Les types de sols rencontrés sont :

· Les sols Diérri (sableux)

· Les sols Walo (argileux)

           2.3.2 - La végétation et  la faune
Les ressources ligneuses les plus importantes se trouvent dans le walo surtout entre les mares de Lougal et Pofoye. On retrouve aussi des forets sporadiques dans le Diery. La ressource diminue à cause de la sécheresse et de l’exploitation abusive notamment des charbonniers. Mise en place d’agents de surveillance autochtone dont la vigilance s’est relâchée à cause du laxisme des agents des eaux et forets qui font une politique double : interdire d’un coté et livrer des autorisations de l’autre coté.

Les aménagements ont profondément réduits les espaces de forets et des mesures de reboisement sont quasi inexistantes.

2.3.3 - Le relief


Le relief est constitué d’une plaine peu accidentée. Par contre dans le dieri, on note un relief plus varié avec la présence de collines et de dunes.

 2.4 - Hydrologie / Hydrographie

Elle est composée essentiellement par les eaux de surfaces et les eaux souterraines.

2.4.1 - Les eaux de surface
Elles sont constituées essentiellement du fleuve Sénégal et de quelques mares inondables (sept) durant la période hivernale. 

Pour ce qui est des mares les plus important sont le Wendou Koundel (7km), Pofoy ; Lougal, Sambouya. En ce qui concerne les rivières, on note Hamady Amadou, pofoy ; Fabali, Nima ; Moussa Farba

2.4.2 - Les eaux souterraines

La nappe est peu profonde liée à la proximité du fleuve et se trouve à une hauteur comprise entre 15 et 20 mètres.

III – LES ACTIVITES SOCIO ECONOMIQUES

3.1 - L’agriculture

L’agriculture constitue l’activité principale du village. Les types d’agriculture existant dans la zone sont :

          - La culture de berge ou Falo : Ce type d’agriculture qui se pratique au bord du fleuve grâce  aux décrues du fleuve. Tous les villageois disposent de terre dans cette zone. Les superficies cultivables connaissent une nette diminution avec le manque de crue du fleuve . Les principales cultures sont le maïs,  la tomate et la patate douce. La baisse des rendements liée à la divagation des animaux, le parasitisme des cultures et la présence de rats caractérise ce type d’agriculture qui continue pourtant de jouer un rôle de complément alimentaire pour de nombreuses familles. Par ailleurs, la culture de patate constitue une source substantielle de revenus pour les ménages. 
· la culture sous pluie ou Diery : Les superficies cultivées sont très faible. Seuls 10% de la population pratiquent ce type d’agriculture.  Laa spéculation principale est le sorgho. Cette activité est presque délaissée à cause de la divagation des animaux et de l’éloignement de la zone de dieri.

· La culture irriguée

Le village de Koundel compte 3 périmètres rizicoles d’une superficie totale de 80Ha soit respectivement 25 Ha pour Koundel 1,  25 ha  pour Koundel 2, Toring 25 ha et 5 ha pour Lougal. Tous ces trois périmètres sont actuellement inexploités.
· Le maraîchage : il est pratiqué par les  coopératives féminines  au niveau de 2 périmètres :

· le périmètre maraîcher des femmes de Koundel
Introduite en 1984, l’activité se pratiquait dans le  périmètre de Lougal se trouvait un peu éloigné du bord  du fleuve avant d’être transféré sur son site actuel à cause de l’irrégularité du régime des eaux. La superficie exploitée est de 9 Ha et les types de spéculation sont les choux, la tomate, la carotte et le jakatu. La majorité des femmes du village exploitent le périmètre .La coopérative des femmes dispose d’un GMP de 1 cylindre fourni par l’ONG FLM , ce dernier ne parvient pas a couvrir les besoins  en eau pour l’irrigation . Le périmètre souffre de problème d’irrigation lié au dénivellement des sols et d’extension faute de terres disponibles ; les plans exploités par personnes sont très faibles. Une bonne partie de la production est commercialisée dans les villages environnants et à Kaédi malgré les problèmes de transport et de conservation des produits.

Les contraintes de l’agriculture

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

· la défectuosité de l’aménagement qui réduit les surfaces cultivée

· Les pannes fréquentes de la motopompe du périmètre rizicole

· l’insuffisance et la vétusté du matériel agricole entraînant des retards dans le calendrier cultural 

· l’étroitesse du périmètre rizicole

· la divagation des animaux 

      -    les difficultés d’accès au crédit 

· la faiblesse des rendements liés a la sous utilisation des engrais, la présence des ennemis de cultures, absence de semence améliorée

· l’étroitesse des périmètres maraîchers

· Manque d’encadrement et de suivi pour les femmes 

Les potentialités du secteur :

· L’existence de terres (rizicole et maraîcher )

-    l’existence des eaux de surface disponibles pour l’irrigation


· L’existence de coopératives formelles    

Les solutions préconisées :
Elles se résument comme suit : 

· La  réhabilitation des aménagements

· l’augmentation des possibilités de fournitures d’eau pour le périmètre maraîcher  pour l’acquision de GMP de puissance adéquate avec les périmètres exploités
· l’amélioration de l’accessibilité au crédit ;

· l’encadrement dans la production maraîchère et rizicole.

· L’ accès au  matériel agricole pour la préparation des parcelles rizicoles (tracteur…)

· Le renforcement de la protection phytosanitaire 

· La vulgarisation des engrais organiques

3.2 - L’élevage

L’élevage, à coté de l’agriculture  occupe une place dans la vie économique du village. Le cheptel présente les effectifs suivants : 

	Cheptel
	Total

	Bovin 
	1000

	Ovin 
	2000

	Caprin 
	4000

	Equin
	45

	Asin
	150


Le système de production est extensif, marqué par l’utilisation d’espèces locales et un mode de gestion traditionnelle
Les zones de pâturage se trouve vers le Diery  et dans le walo après les récoltes. 

Les principales pathologies endémiques sont la parteurellose, le botulisme, le clavelée, les charbons, le parasitisme, et la peste des petits ruminants. Les équipes de vaccination viennent de Kaédi. Il n’existe pas de parc à vaccination ni de pharmacie vétérinaire dans toute la commune. La  source d’abreuvement  du bétail est le fleuve et au niveau des mares en hivernage. 

Les contraintes de l’élevage :
D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux . Ainsi les contraintes identifiées se résument comme suit :

· un manque d’eau pour l’abreuvement du bétail dans le dieri qui occasionne la perte de qualité des animaux ( amaigrissement voire affaiblissement ) lié à un long parcours et les risques de divagation

· une  présence de maladies qui affectent le cheptel,

· un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· une absence de parc à vaccination 

Les potentialités de l’élevage

· la diversité du cheptel

· l’existence de sous produit de l’agriculture pour l’alimentation du bétail

Les Solutions préconisées

Les populations ont fait quelques propositions de solutions :

  - la construction d’un parc à vaccination ;

-    la construction d’un puits pastorale

· la  délimitation d’une zone de parcours et la mise en place de passerelles de passage pour l’accès au lieu d’abreuvement

3.3 -   L’exploitation  forestière 

L’exploitation forestière est une activité mineure dans l’économie locale et est pratiquée par une certaine catégorie sociale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans les perceptions locales mais également de la dégradation des ressources forestières.

Pour le bois de chauffe, les produits viennent de Nima.

Les contraintes de l’exploitation forestières : 

· le déficit pluviométrique

·  l’absence de mesures de conservation liée au manque de répression 

Les potentialités : 

· possibilité de reboisement autour des périmètres et marres 
· présence des mares et d’oueds 

3.4 La  Pêche

Les 90%  de la population pratique cette activité surtout dans les mares.

L’activité se pratique toute l’année mais par manque d’équipement - les pirogues et les filets qui permettent  de pêcher dans les eaux profondes- le nombre de pratiquant connaît une baisse. Les captures sont faibles et destinées, en général, à l’autoconsommation même si on note une commercialisation au niveau du village.

Contraintes :

· manque de matériel (outils de pêche, pirogues)

· activité saisonnière due aux crues du fleuve

3.5-   Le commerce 

Cette activité reste dominé par le commerce des produits alimentaires (agricole et élevage). Le commerce entre les villages de Koundel ceux du Sénégal est très dynamique  car ils constituent des points de passage de personnes et de marchandises. Les populations s’approvisionnent au niveau des marchés hebdomadaires du Sénégal. En retour les localités de l’autre rive sont polarisés par Koundel dans l’approvisionnement en sucre, huile … Il s’agit des villages de  Tiguéré, Sadel, Woudourou….Tokomadji polarise également des villages voisins qui viennent vendre ou acheter des produits comme Tokomadji, Mboul, Erone, Gourel Gobi, Ourou Thierno et Ouro Bocar. 

Le dynamisme du commerce est confirmé par l’existence de dix huit (18)  boutiques dans le village. 

a) Les contraintes :
·  L’éloignement des centres d’approvisionnement qui se répercute sur les prix pratiqués

· l’absence de techniques ou équipement de conservation des produits maraîchers qui favorise leur bradage sur les marchés locaux

              b)les potentialités
· le point de passage vers le Sénégal

· l’existence de plusieurs boutiques

· la polarisation de plusieurs villages voisins et du Sénégal

· la forte présence de revenus de transfert qui incitent à la consommation

            3.6 -  les Télécommunications

Le village ne bénéficie d’aucune  couverture du réseau de communication d’un opérateur mauritanien. Seul le GSM du Sénégal couvre la zone. 



3.7 -  Le transport

a) Les contraintes :
· le passage des véhicules avec tous les risques

· la cherté des coûts de transport

      -    la praticabilité de la piste difficile surtout en hivernage accentuée par la présence des mares
b) Les solutions :

· le revêtement de la piste qui constitue un point de passage pour tous les villages en bordure du fleuve

· la levée des points critiques 

IV - LES INFRASTRUCTURES SOCIO ECONOMIQUES

Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures Hydrauliques, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières

             4.1 - Les infrastructures socio éducatives

L’école est crée en 1960 sous un hangar et construite en 1962. De nouvelles constructions ont été faites 1996 par le projet éducation V. L’école compte actuellement 8 salles dont 2 en mauvais état.

Les enseignants sont au nombre de cinq et repartis dans les six divisions pédagogiques :

	Divisions pédagogiques
	Effectif total
	Effectif garçons


	Effectifs filles

	1ère année 
	50
	27
	23

	2ème année 
	57
	33
	24

	3ème année 
	60
	30
	30

	4ème année 
	62 
	35
	29

	5ème année 
	62
	34
	27

	6ème année 
	56
	37
	19

	Total
	347
	196
	152


L’analyse des effectifs par rapport aux salles de classe disponibles et au nombre d’enseignants montre un  déficit. L’effectif faible des filles par rapport aux garçons s’explique par des abandon plus élevé chez ces dernières.

La  proportion des filles représente 43% des  effectifs et démontre le taux  élevé de déperdition scolaire qui s’explique par les mariages précoces et les facteurs socioculturels limitant la progression de cette frange vers les études supérieures. En 2007  sur 47 candidats à l’entrée en 6ème, il ya eu 15 admis dont 10 filles

Malgré la présence d’élèves à des niveaux supérieurs, les résultats scolaires connaissent une nette régression depuis quelques années. On note une APE mais non fonctionnelle. L’école dispose d’une cantine scolaire avec 170 rationnaires, financé par le PAM. Les activités culinaires  et autres mains d’œuvre  sont assurées par les parents.

Grace à la coopération décentralisée avec La Chatre, une  bibliothèque a été construite en 2006 sur demande de la population. Elle a été construite hors l’école à cause de manque d’espace. La participation de la population était la main d’œuvre non qualifiée. 

   - les contraintes de l’école
  - manque d’équipement notamment des tables bancs 

· Absence d’ouvrages d’assainissement et d’eau

· inachèvement de clôture de l’école

   4.2 - Les  infrastructures sanitaires 

La localité dispose d’un poste de santé de 5 pièces et d’une véranda construit en 2002 par la population avec le concours de la région de Havre (jumelage)

.Le personnel est constitué  de deux  bénévoles, un infirmier et d’une accoucheuse. 

.. Pour les complications,  les évacuations se font vers Kaédi.

Les principales maladies sont le paludisme qui constitue le premier motif de consultation, les rhumatismes, les infections pulmonaires, les  maladies diarrhéiques, les règles douloureuses,, les bourdonnements d’oreille et des cas d’hypertension. Les maladies les plus fréquentes chez les enfants sont les infections respiratoires, les toux, la bilharziose et le paludisme.

La consultation journalière est en moyenne 45 personnes.
L’absence d’une pharmacie dans les villages incite les populations à recourir aux boutiquiers pour l’achat des médicaments avec des doutes sur  leur provenance et leur date de péremption.

Les contraintes du secteur :

· Manque d’équipement de la case de la santé

· Absence d’un dépôt de médicaments

· Difficulté d’évacuation des malades
· Absence d’électricité
· Absence d’un programme de nutrition  

Les potentialités

· l’existence d’une infrastructure fonctionnelle

· la présence d’une accoucheuse traditionnelle 

· la présence d’un infirmier diplômé affecté par l’administration  


   4.3 - Infrastructures hydrauliques

	Type
	Nombre
	Observation

	Puits
	15
	tarissement des puits

	Sondage
	2
	 non fonctionnels


L’eau de boisson provient essentiellement des puits. On note le tarissement des puits à certaines périodes causés par la forte pression démographique et le non respect des normes de construction. Certaines personnes font recours aux eaux du fleuve pour la boisson et les travaux domestiques. Des cas de bilharziose sont de plus en plus fréquents chez les enfants.

  4.4 – Les autres infrastructures socio-économiques 


Tableau des infrastructures socio-économiques

	Infrastructures
	nombre

	
	

	Boutique.
	18

	Fours
	4

	Moulin
	2

	Forge
	3

	Marché
	1


Les boutiques : Le village compte 18 boutiques construites en banco. Le lieu d’approvisionnement en marchandise reste Kaédi. Compte tenu du gain par rapport au taux de change, ces boutiques sont fréquentées par les villages du Sénégal voisin.

· Le marché : marché en cours de construction, financé dans le cadre du jumelage avec le Havre. Il est utilisé aussi par les marchands venant des villages environnants. Actuellement un arbre fait office de marché. Les lieu d’approvisionnement sont le marché hebdo de Nabadji. L’essentiel des marchandises (légume, poisson) vient du Sénégal

Les fours : Il existe deux fours traditionnels en banco dans le village 

· Le Moulin : Au nombre de 2 dont l’un pour un commerçant et l’autre pour les femmes du village. L’arrivée du moulin des femmes a permis de baisser le prix. Le moulin des femmes provient du jumelage avec le Havre en 2007. 

· Boucherie : appartient au village et est gérée  par trois jeunes à tour de rôle qui abattent chaque jour avec des fortunes diverses (problème d’écoulement parfois)

             4.5-Les infrastructures sociales et religieuses 
· 2 Mosquées : Une nouvelle construite par les migrants ARDK (association ressortissants pour le développement de Kondel) 

· Place de mosquée de Tafsir

· Hangar à palabre : en mauvais état ; lieu de rencontre des sages du village

· Cimetière : premier inhumé est Amor Niang

· Place publique  du village : anciennement utilisée aussi pour les séances de lutte

4.6 Rapports sociaux : 

Actuellement, les rapports sont relativement individualistes. Cependant, l’entreaide existe toujours par le canal des jeunes surtout à l’occasion des cérémonies des travaux d’utilité publique et haute intensité de main d’œuvre ;

Les habitants se rencontrent surtout à l’occasion des cérémonies de mariage et de baptême et de funérailles pendant jours durant.

              4.7- Les infrastructures routières

La localité très enclavée pendant l’hivernage le prix monte. La seule alternative est l’utilisation du transport fluviale. On note cas mortel lors des évacuations sanitaires
4.8  Priorisation des problèmes
Identification des problèmes

1. Agriculture

· divagation

· aménagement défectueux
· faible rendement

· ennemis de cultures

· manque de pluie

· manque de GMP

· écoulement des produits maraîchers
2. Elevage

· inexistence d’aires de parcours

· manque de pâturage
· cherté des aliments de bétail

· manque de surveillance

· inexistence d’agent de santé véto

· beaucoup de maladies

3. hydraulique villageoise

· tarissement des puits pendant la saison sèche

· surexploitation des ouvrages (

· non couverture des puits et manque d’hygiène

· emplacement inapproprié

4. Education

· manque d’enseignent

· faible niveau

· manque de suivi par les parents

· absence de latrine et de l’eau

· clôture inachevée

· absence d’ombrage 

5 .santé

· absence d’électricité

· absence de moyen d’évacuation

· manque de personnel

· poste non clôturé

· malnutrition des enfants et femmes enceintes

5. Ressources Naturelles

· déboisement

· timidité de la répression

· coupe abusive

· carbonisation

· manque de crue

6. Dynamique économique et dynamique sociale

· Manque de capacité de gestion

· Manque de moyen technique et financier

· Non reconnaissance administratives de plusieurs coopératives

· Endettement

· Pléthore d’organisations non fonctionnelles 

7. transport et communication

· enclavement

· cherté des billets

· pistes difficiles

· absence du réseau GSM RIM

8. Pèche

· manque d’équipement

· ensablement et assèchement des mares

· rareté de la ressource halieutique

Ordre de priorités de développement de Koundel 

1. agriculture
2. santé

3. éducation
4. pèche

5. hydraulique
6. dynamique économique et sociale

7. élevage
8. Gestion des Ressources Naturelles
9. transport  et communication
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